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La collection de M. L.B. Pearson remise au Musée des Postes

La livraison du mois d'août de la
revue Communications 73 publiée par
le ministère des Postes rapporte que
la collection philatélique de l'ancien
premier ministre Lester-Bowles
Pearson a été officiellement remise
aux Postes canadiennes. La collection,
qui sera exposée au Musée national
des Postes, a été offerte par Mme
Pearson au ministre des Postes, M.
André Ouellet.

"La collection de M. Pearson est un
héritage unique légué au peuple cana-
dien, a déclaré M. Ouellet. Elle cons-
titue un témoignage historique des per-
sonnes et des événements qui ont mar-
qué la carrière remarquable d'un des
plus grands hommes d'Etat du Canada.
Il s'agit, pour certains articles, de ca-
deaux offerts à M. Pearson, par divers
pays et, par leur nature même, ceux-ci
sont la preuve tangible de la bonne
entente qu'a engendrée son intégrité
comme chef d'Etat."

La collection se compose de timbres
à l'état neuf, de plis Premier jour offi-
ciels et d'albums commémoratifs du

Canada et d'autres pays du monde, de
même que de messages personnels et
d'inscriptions de proches associés de
M. Pearson.

Elle comprend aussi de nombreuses
photographies de M. Pearson et des
chefs d'État qu'il avait rencontrés au
sein des organismes mentionnés dans
la collection et à l'occasion des évé-
nements marqués par diverses émis-
sions commémoratives.

Collection unique en son genre
Même si M. Pearson n'était pas un phi-
latéliste, de nombreux articles qui font
partie de sa collection ont une très
grande valeur philatélique.

Par exemple, mentionnons le pli offi-
ciel marquant le 50e anniversaire de
l'Aviation au Canada. Posté à
Baddeck, Nouvelle-Ecosse, le 21
février 1959, et transporté, le 23
février, lors d'un vol rappelant celui
du Silver Dart, le pli est revêtu de la
signature de J.A.D. McCurdy, premier
Canadien à piloter un avion à moteur.

Il convient également de noter un

Mme Lester B. Pearson et le ministre manence au Musée postal nutional. Les
des Postes, M. André Ouellet, admirent expositions itinérantes du Musée mon-
quelques spécimens de la collection treront quelques pièces de la collection
philatélique de l'ancien premier minis- à travers le Canada.
tre. La collection sera exposée en per-

bloc de quatre timbres et un pli officiel
marquant le 20e anniversaire de la fon-
dation des Nations Unies, qu'a offert
M. Trygve Lie, premier secrétaire
général des Nations Unies, à M.
Pearson. Le pli porte la signature de
M. Lie.

Divers messages personnels qui ac-
compagnent les articles commémoratifs
témoignent de la grande admiration por-
tée tant ici qu'à l'étranger à l'égard de
M. Pearson. Par exemple, on remarque
un pli spécial revêtu d'un timbre de 5c.
des États-Unis émis le 29 mai 1964 à
la mémoire de John F. Kennedy et
accompagné du message suivant écrit
à la main: "En nous remémorant la vie
de J.F.K., nous ne pouvons oublier
votre visite à Hyannis Port. Sincère-
ment, Larry G. Newman."

Hommage au Canada
On note également des plis et des tim-
bres d'autres pays qui rendent homma-
ge aux réalisations et aux événements
qui ont marqué l'histoire du Canada.

Ainsi, deux plis émis par les Etats-
Unis le 15 février 1965 rappellent la
levée du nouveau drapeau du Canada.
Ces plis sont revêtus d'un timbre de
la feuille d'érable du Canada et d'un
timbre marquant le programme de santé
physique des Etats-Unis émis le jour
même de la levée du nouveau drapeau
canadien.

Pour un soulagement plus rapide et
plus durable de la douleur

On préfère souvent les anesthésiques
locaux aux anesthésiques généraux
parce qu'ils n'affectent pas les fonc-
tions physiologiques. Toutefois, les
anesthésiques locaux utilisés à
l'heure actuelle comportent certains
inconvénients. Un membre du départe-
ment d'anesthésie de l'Université
McGill a expérimenté un nouveau genre
d'anesthésique, soit l'anesthésique
local carbonaté. L'exposé des résul-
tats qui suit, est tiré du numéro de
juin de la revue Research McGill, et
proclame la supériorité de cet anes-
thésique sur les solutés de chlor-
hydrate.

Dans bon nombre d'opérations chirur-
gicales, on préfère utiliser l'anes-
thésique local à l'anesthésique général,
notamment pour les interventions prati-
quées dans la région abdominale supé-

Volume 1, NO 37 le 19 septembre 1973


